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entre les mains, nous avons fort à faire pour 
acquérir des réflexes convenables. 

C'est l'action que nous poursuivons par 
nos livres, nos brochures, !nos revues et nos 
stages. Tout ou pref.que reste à faire encore, 
non seulement pour l'usage spécifique de 
l'imprimerie ou du fichier, mais aussi pour 
l'organisation du travail et la conduite nor­
male de la classe, surtout lorsqu'il s'agit de 
classes à plusieurs cours. 

Nous continuerons à donner ici des comp­
tes-rendus d'expériences, et nous puiserons 
de préférence dans ces cahiers roulants ou 
ces bulletins de liaison qui exposent sans 
fard la gravité et la nouveauté des problèmes 
posés, auxquels il nous faut trouver des 
solutions. 

Mais pour la pratique de ces outils et la 
conduite de la classe, le bon ouvrier a besoin 
de bien comprendre les exigences du nou­
veau processus éducatif s'il ne veut pas 
retomber dans un nouveau formalisme. Il 
ne suffit pas ·qu'il sache mettre en marche 
son moteur et manœuvrer les manettes qui 
l'animent. Encore faut-il qu'il comprenne 
comment agit la force mystérieuse qtù traJJs­
forme une goutte d'essence en force motrice. 
C'est là qu'intervient en permanence la 
compréhension profônde des lois sur .les­
quelles nous fondons nos efforts. 

C'est cette besogne complexe à même les 
recherches ·et le travail que nous continuons. 

·Nous aurons à revenir aussi sur la réédu­
cation des maîtres. Il faut pour cela qÜe 
nous comprenions d'abord à quel point nous 
avons été déformés, quelles forces nous ont 
déformé·s, dans quel but. Alors, mais alors 
seulement les éducateurs seront sensibles à 
l'expérience nouvelle aujourd'hui concluante. 

Depuis plusieurs années, nous avons donné 
dans l'Eclutateur de très nombreux exemples 
de pratique srnlaire : Comme je pratique 
dans ma classe. 

Nous risquons maintenant de nous répéter 
et de tourner quelque peu en rond. 

Le moment serait venu peut-être de tirer 
maintena.:nt les synthèses indispensables. · 

Dans le dernier numéro nous avons posé 
déjà qnelque3 questions d'éc:l,ucateurn. Nous 
en donnons encore avec quelques opinions 
puisées à la base dans les cahiers roulants. 

Nous allons donc, dès le prochain numéro, 
commencer cette synthèse d'expérience. 
i. Les textes libres, les textes imprimés, les 

journaux scolaires, leur contenu et leur 
présentation. 

2. Les échanges interscolaires et les échan­
ges d'enfants. Technique et profit gu'on 
en retire. Développement et évolution. 
Avantages au point de vue défense 
laï~ue. 

3. Le calcul vivant. 
4. Le Fichier Scolaire Coopératif. 

5. Les B.T. 
6. Les Fichiers auto-correctifs. 
7. L'explpitation d'un complexe d'intérêt. 
8. Les plans de travail. 
9. La conduite d'une classe pour chaque 

. degré et dans les divers milieux. 
Camaract,es qui avez une expérience pour 

ces diverses techniques, envoyez-nous sans 
tarder vos rappqrts en vue de cette impor­
tante et collective mise au point. 

PLAN DE TRAVAIL ANNUEL 
DE SCIENCES 

Nous avons publié dans Coopération Péda­
gogique un projet de plan de travail de scien­
ces que nous pouvons envoyer aux camara­
des que la question intéresse. 

La discussion continue sur la mise au point 
de ce plan. J'insiste personnellement pour 
qu 'il devienne un vrai plan de travail, c'est-à­
dire que nous trouvions, en face de chaque 
centre d'intérêt essentiel, non pas seulement 
la liste des notions à . acquérir, mais aussi 
et surtout l'indication des observations à 
faire et des travaux à effectuer. 

Nous ne donnerons certes pas sur ce plan 
les indications techniques pour ces obser­
vations. et ces travaux, car notre méthode 
de travail scientifique se fera en deux plans, 
ou même en trois. -

1° A l'occasion du complexe d'intérêt nous 
sentons le besoin et la possibilité d ·effectuer 
des recherches dans une certaine direction. 

2° Nous cherchons sur notre plan de tra­
vail où nous voyons les indications et obser­
vations et des expériences à effectuer et 
parmi lesquelles les enfants pourront choisir. 

Il nous sera relativement facile d'établir 
cette liste. 

3° Mais le difficile sera le troisième stade. 
L'enfant a dit, !>Ur la foi du plan : je veux 

fabriquer un télégraphe morse ou je veux 
greffer et repiquer. 

Pour cela, il lui faut : 
aJ Un minimum rle matériel. 
Nous devons mettre collectivement au 

point ce matériel sans lequel l'enseignement 
scientifique restera toujours un inutile ve'r­
biage. L'Education Nationale a publié une 
longue fü:te pour ce matériel minimum. Nous 
pourrons nous y référer, mais je crois aussi 
que nous devrions surtout apprendre aux 
maitres et aux enfants à tirer davantage 
parti des _ _ressources du milieu : flacons, 
tubes, accumulateurs, fils électriques, etc ... 
La recherche et le choix de ce matériel est 
déjà par lui-même d'un grand intérêt expé-· 
rimental. 

bJ Ce matériel, même simple, nous insti­
tuteurs, nous ne savons pas nous en servir 
pa~·ce que nous avons été trop déformé.s et 
qu"on ne nous a pas appris à expérimenter. 
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Il nous faut des fiches et des brochures B.T. 
(formule Bernardin). 

Il faut que nous nous mettions immédia­
tement à la préparation et à l'édition de 
ces modes d'emploi. 

C'est un très gros travail. Nous pouvons 
le mener à bien. Nous seuls pouvons le me­
ner à bien. Mettez-vous immédiatement à 
la besogne. Vous connaissez dans le dépar­
tement des camarades qui ont à leur actif 
des réalisations intéressantes. Demandez-leur 
de participer à notre œuvre commune. Mé­
fiez-vous un tout petit peu des bricoleurs 
experts pour qui rien n'est difficile et qui 
sous-estiment hos propres possibilités. Il vaut 
mieux pour nous un petit exemple simple 
qui nous permet un travail effectif qu'une 
réalisation splendide qui restera toujours sur 
le papier. 

Mais nous ajouterons, comme pour notre 
documentation littéraire, u ·ne possibilité 
immédiate : il y a peut-être à puiser, dans 
les manuels de sciences existants des indi­
cations techniques pour nos observations et 
nos expériences. 

Nous avons parlé de l'affaire à Bernardin, 
qui accepte de centraliser les recherches pour 
ce choix. Bernardin craint seulement que 
nous ne trouvions pas grr.nd chose de conve­
nable dans ces manuels qui sont conçus selon 
des principes qui ne :::ont pas les nôtres. 

Essayons cependant, et s'il y en a la possi­
bilité, la commission établira un répertoire 
cle travail scientifique qui sera le pendant 
de notre répertoire de lectures. 

Camarades intéressés par ce répertoire, 
écrivez à Bernardin, à Vy-les-Lure (Haute­
Saône). 

Et. camarades qui pourrez participer à no­
tre travail scientifique entrez en rapport 
avec Guillard, à Villard-Bonnot (Isère). 

Délégués départementaux, nommez u n e 
commission du travail scientifique. Ne nous 
y trompons pas : notre progrès pédagogi­
que est marqué exclusivement par les étapes 
de nos réalisations techniques : imprimerie, 
limographe, gravure, F .S.C., fichien: auto­
correctifs, plans de travail, répertoire de 
lecture, fiches de travail scient.ifique. 

Ce n'est pas en bavarda.nt que vous ferez 
avancer les problèmes. Organisez le travail 
et les ti-availleurs. Comme · toujours, c'est au 
pied du mur qu'on voit les maçons. 

PÊLE-MÊLE 

Nous vous rappelons que le « Pêle-Mêle » 
vous donne toutes sortes d'adresses utiles pour , 
vous procurer de documents gratuits ou payants · 
qui enrichiront votre fichier et votre musée. 

-- 300 ADRESSES -­
En vente au prix de 30 fr. 

Point 
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de 
LA 

vue de I' 1 nstitut 
SIMPLIFICATION 

La Commission du Conseil Supérieur de l'ins· 
truction Publique ayant décidé de soumettre plu­
sieurs projets de réforme do plus en plus pous­
sés, voici notre avis suivant les dernières propo· 
sitions de notre commission de simplification, 
classées par « états » selon le désir de la 
Commission Officielle. 

Pour chaque meoure proposée, les « états "' 
succ~ssifs sont désignés par 1,11, Ill, etc ... L'état 
1 étant ce que nous considérons comme la ré­
forme minimum, le Il constituant un projet plus. 
profond, etc .. . 

Nous croyons devoir insister sur la possibilité 
de supprimer immédiatement le comportement 
orthographique exceptionnel de certains mots 
comme : « solennel, couenne - groseillier , 
fusilier - condamne, automne - il faisait, en 
faisant » etc... sig·nalés par le rapport de M. 
Bruneau. 

1. - Tout x final re,mplacé par des s : « des 
ails, etc ... • 

Ill. - Plus de s final au sing. 

1. - Suppression des lettres grecques. 
II. - Suppression de œ, chœur s'écrirait queur . 
Ill. - Chœur s'écrirait queur . 

(Nous ne sommes pa3 partisans du k comm<t 
Ch. Bruneau : c'est une lettre rare, et il est lui­
même pour la « francisation • des mots étran­
gers). 

1. - Suppression des lettres doubles sauf ss et 
-emment : " inmangeable >>, " solanel, roua­
nerie, couani:: ». 

III. - Choze, chase, sizième (plus de ç). -
évidament, franc, 

Il. - « Embaler, emporter » . 

IV. - ·" Anbal<tr, anporter. » 

1. - Gu : « fatigait, fatigons ». 

V. - « Géri, linguiste, gouano, gouache •· 

·-··-··--·--·--····-··-··-·-·-··--·- .. ··--·---.. ·--- ····---···-·-····-··-·-·---·--· ..... ___ ,, __ 
Ill. - « Récréasion, acsion, présion, pasi0 n. 
·-··-·-·-----····-···-------· .. --....... _ .. ______ , _____ , .. , .. ··----·--····---·--·-·-.. ·--

xc : « Eccepté, accident ... » 

1. Euil (jamais ueil) 
III. - « Aqueil, équeil ». 

<c euil, 

Il. - « Qalité, qotient, piqure ». 
III. - " Qe, qi, q'il... ,, 

aqueuil. 


